
NICARAGUA / AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
 

Diversité d’outils pour la recherche concertée 

de solutions sur un territoire indigène  
 

Mettre en place plusieurs techniques, plusieurs solutions pour attaquer les 

différents aspects d’un problème 

 

Etat des lieux – Enjeux 
 

Les paysans des communes de Mozonte et 

Telpaneca dans la région ouest du Nicaragua 

représente 80% de la population et travaille 

environ 2,1 ha de terre/famille. Leur survie 

dépend des cultures de base (maïs, haricot, 

sorgho) et de la vente de leur main d’œuvre à 

des grands producteurs de café ou éleveurs. 

Les communes se situent dans une zone fragile 

et dégradée (déficit hydrique, relief accidenté 

et érodé, sols en perte de fertilité…), où l’accès 

aux terres et à l’eau est source de conflit.  

Ces conditions agro écologiques et l’utilisation  

inadaptée ou surexploitation des ressources 

naturelles (eau, terres, végétation) sont à 

l’origine d’une crise de production agricole. La 

population rurale souffre d’une situation de 

pauvreté et d’insécurité alimentaire chronique. 

D’après le recensement de 2008, 85% de la 

population de ces villages est indigène. La 

langue de l’ethnie Chorotega n’est plus parlée, 

les coutumes traditionnelles se sont perdues.  

Leurs autorités indigènes traditionnelles 

affrontent des difficultés pour être reconnues 

par les autres acteurs institutionnels et pour 

que leur vision de la gestion du territoire 

indigène soit reconnu (droits communautaires, 

gestion des héritages, etc.). 

Du fait de la faible productivité des terres, 

l’exode vers les villes du Nicaragua, les pays 

voisins, les Etats-Unis et l’Espagne, fragmente 

la cohérence sociale et culturelle de cette zone. 

 

 
La région accidentée rend l’agriculture difficile – Photo EA 

 

Solution 
 

Sur les territoires de Mozonte et Telpaneca, 

depuis 2006, l’ONG Agronomes et Vétérinaires 

Sans Frontières (AVSF) accompagne la 

population dans l’amélioration de leur capacité 

de bonne gouvernance de ce territoire 

indigène en crise d’identité. Le renforcement 

des systèmes de production familiale est 

important pour la lutte contre la pauvreté qui 

entraine exode et fragmentation sociale. 

A travers un accompagnement technique, 

méthodologique et l’organisation de concours 

entre les familles, celles-ci diversifient leur 

production en développant des alternatives 

durables et rentables (meilleure irrigation, 

création de micro entreprises paysannes etc.). 

Cela engendre une réflexion intéressante sur la 

place des agricultures paysannes dans la 

dynamisation d’un territoire indigène. 

 

 
Les concours offrent des prix aux familles leur permettant 

de réinvestir dans ce qui leur fait défaut – Photo AVSF 

 

Pour clarifier les conflits territoriaux entre 

producteurs, communautés et institutions, des 

cartes des territoires ont été réalisées par les 

habitants eux-mêmes. Ils ont ensuite construit 

une maquette. Tous les acteurs concernés se 

sont retrouvés autour de cette maquette 3D à 

l’échelle 1/50 000 pour décider d’une gestion 

responsable du territoire. Grâce aux thémes 

abordés (eau, terres, infrastructures, risques, 

forêts, etc.), les habitants perçoivent mieux 

leur territoires et sont plus à même de le gérer. 



 
100 personnes pendant 10 jours et US$ 5 000 de matériel 

ont été nécessaires à la réalisation de cet outil – Photo EA 

 

Les peuples indigènes chorotegas sont dans un 

processus de récupération de leurs capacités 

de contrôle de leur territoire ancestral. Suite à 

plusieurs périodes de l’histoire où il leur a été 

interdit de pratiquer leur langue et leurs 

coutumes, aujourd’hui, ils souhaitent 

récupérer et faire connaître leur histoire.  

 

 
Le peuple indigène a écrit ce livre pour que son histoire 

soit enseignée dans les écoles du territoire – Photo EA 

 

Pour aller plus loin :  

Equilibrer la relation homme-femme 
 

L’intégration des femmes dans la prise de 

décision est un autre aspect pour garantir la 

bonne gestion du territoire. 

Les hommes et les femmes ont chacun leur 

vision des ressources qui est incomplète et 

complémentaire. Comme elles passent 1 à 

4h/jour à s’occuper de l’eau, les femmes 

connaissent mieux la ressource et doivent alors 

être associées au processus de décision 

concernant l’eau, comme les autres ressources. 

Or, les sociétés machistes ignorent le rôle du 

travail de la femme. Elles-mêmes disent ne pas 

travailler, mais aider leur mari, alors qu’elles 

assument les tâches domestiques et certaines 

tâches liées à l’agriculture. 

 
Les femmes participent plus à la concertation puis à la 

prise de décision politique – Photo AVSF 

 

L’ONG AVSF aide les femmes à niveau 

individuel puis collectif pour qu’elles prennent 

conscience de leur rôle au niveau familial, 

économique, communautaire et politique. Elles 

bénéficient aussi d’un accompagnement pour 

l’accès au crédit.  

Pour qu’elles puissent participer aux activités 

et aux ateliers organisés par l’ONG, un système 

de garderie leur permet de se concentrer sur 

leurs propres problématiques. 

 

Freins  
 

Dans l’approche territoriale, les problèmes 

doivent s’aborder à différents niveaux. Il existe 

des freins politiques (droits des peuples 

indigènes non garantis par la loi du Nicaragua), 

et sociaux (difficile de travailler avec des 

femmes rurales sue la question de l’accès aux 

moyens de production quand leur principal 

problème est la violence intrafamiliale). 

 

Perspectives 
 

Des échanges entre ces territoires et d’autres 

avec des problèmes similaires se sont avérés 

utiles quand il s’agit de la recherche concertée 

de solutions. Le changement est en marche. 

Dans le monde, les problèmes liés à la place de 

la femme dans la société, sont encore criants, 

même dans les pays les plus développées 

matériellement.  
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